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CHANT PREMIER. 


| BZ 6s Venus, viens, deſcends de ton tröne; 
Quitte un inſtant ces Boſquets enchanteurs , 

Od mollement couch parmi des fleurs , 

D'un myrte verd que le plaifir lui donne, 


L'Amour heureux te treſſe ung coupnne 3 


83 


3 2 E 49 x. 


Tandis qu bode; dormant ſous des berceaux 
Fnbivlacks' Gamaranthe & de roſe, 
Sur un tapis parſemé de pavots 
"Nonchalamment ta tete ſe repoſe , 
Et que Zephir agitant les rameaux, 
Vient careſſer ta bouche demi- cloſe. 
Belle Venus, ſeconde mas dots ; | 
Viens miinſpirer. Mes accens doivent-plaire 
Au tendre Amour 7 2 ſon aimable Mere : 
Je les conſacre a chanter les plaiſirs. : 
Au fond d'un bois, ſous un Epais ombrage 5 


Zelis fuioit les feux brülans du jour; 


Ou bien plautöt, Zelis ſenſible & ſage 
Fuioit Hilas E les feux de amour: : 

Mais vainement * les bras * . 25 
Elle cherchoit un remede a ſes maux ; 
Vombre, la nuit, le murmutre des eaux, 
Et du Commit Paimable negligence”, * 


. Tout ſert Yamour pour Neeber "Sp 8 J 


De la touchante & modeſte innocence. 
Termant oes Jeu qui font dans tous les cœurs 


CHANT PREMIER 7 


Paſſer le trouble & la erainte ingenue , 
Sur le gazon mollement &tendue 

Zeélis sendort dans le ſein des erreurs. 
C'&toit Pſyche dormant parmi des fleurs: 
C'&toit Venus, (& Venus ſans parure! ) 
Hilas, pour toi qu'une heureuſe impoſture 
Avoit conduit dans ces lieux &cart6s , 


A 
2 
Fa 


C'etoit bien plus; pour tes yeux enchantẽs 
C'ttoit Zelis dormant” ſur la verdure. 
Que fit Hilas? Hilas  &toit Amant; 
Hilas aimoit, & Ton craint quand on aime. 
Le defir oſe & non le ſentiment 
L'on tente peu, quand Pamour eſt exträme. 7 
Hilas aimoit ; il ſgut Part de jouir, 
Sans ces faveurs, qu'un tendre cceur abhorre ; 
Qu'il ne veut point quand il faut les ravir; 
Plus ddlicat, il eut plus de plaifir./ © 

| Hilas voydit la Beaute- qu'il adore : 
Ah! c'eſt beaucoup, lorſque on ſcait ſentir. 
Les yeux fix6s fur fa belle Maitreſſe, 
Tant de beaut6s enchantent tous ſes ſens 1 — © 


w ZELIS AU BAIN, 
Tout ce qu'il yoit redouble ſon yvreſſe: 
Hilas voit tout; rien n'6chappe aux Amans. 
„ Fleurs „ diſoit-il, qui parez ma Bergere , 

» O! vous qu'emeut ſon plus foible ſoupir , 
* Que votre ſort eſt bien fait pour me plaire 1 5 
„ Ah! quill eſt doux, comme vous de mourir. 
» Quand vous goſitez le charmant avantage 
» De la toucher, (mais non de l'embellir,) 
» Ne craignez plus que le 16ger z6phir 
„A Cautres fleurs puiſſe offrir ſon bauma 
» Mais fi ce Dieu ceſſe d' etre yolage , 
„ Ah! wallez pas vous en trop applaudir : 


» Pres de Zdlis , « ce n'eſt plus votre ouvrage...e 


Tourne les yeux, „ Hils, & vois Tælis 

Abandonnée a raimable impoſture 

D'un longe vain qui flatte ſes eſprits: 
De ſes ſoupirs VintEreflant murmure, 

es doux' Elans , le tendre coloris ; 

De fon beau ſein que forma Ia Nature 
'D'un frais melange & de roſe & de lis, 
Montrent eſſes le trouble quelle endure, 


CHANT PREMIER. 11 
Zells gemit ; Telis a plus dappes: * 
( Que la beauté platt quand elle ſoupire!) I 
Languiſſamment elle étend ſes beaux bras. | 
Voluptueux & touchant embarras , 


Qui peint Amour, ſa flame & ſon delire j _ 9 
Tu pares tout... . Quel tableau pour Hilas!..« 4 


» Qui peut cauſer cette aimable contrainte ? 'Y 
„Quel eſt Vobjet de ce reve enchanteur? | 

» Qu'il eſt heureux ! dit Hilas plein d ardeur. 

» La volupté ſur ſon viſage eſt peinte ; + 

» La volupts s joint 4 la pudeur ; 

„ O doux accord, que vous flattez mon ccenr ! - . 
„ Ah! ſi j'etois Vobjet de ce menſonge, | . 

„ Dieux! ma Zelis, quel ſeroit mon bonheur! . 

„Que Faimerois, (ah! ne füt-ce 'qu'en ſonge,) 

„ Que j'aimerois à cauſer ta rougeur l. 

„Organe pur, bouche on amour ſoupire, 

„ Entrouvre-toi l. . parle... que vastu dire? 

„ Qubai-je entendu? Zelis appelle Hilas; . 

„Je ſuis aiméèé: Dieu ! quel bonheur ſuprème ! 

„ Ah! f j'oſois! & pourquoi n'oſer pas? 
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12 Z EEIS 4 BAIN; 


» Eſt- ce offenſer la Beauté qui nous aime, 
» Que de vouloir mourir entre ſes bras: 
L'Amour Farrẽte, & le plaiſir Ventraine : 

Le defir veut, le ſentiment Verichaine !... « 
Pres de l'objet de nos plus tendres feux , 

Du tendre objet à qui l'on a ſcu-plaire , 

Quand le ſommeil en lui fermant les yeux 


Nous garantit de leur regard ſevere, 


(Unique appui, ſeule arme que les Dieux 
A la beauté permettent ſur la terre,) 

Sous le rideau du ſeduifant miſtere, {1 
Quon eſt tents d'&tre un peu tEmeraire , 
Quand il ne faut qu'oſer pour ètre heureux . 4 
Mai de quel prix peut ètre une couronne 
Que ron diſpute encore à ſon vainqueur. 


Si ce n'eſt point ma Chloé qui la donne, 


Jie ne veux point de ce triſte bonheur. . « 


Loin cet amour, dont les coupables flames 
Brillent aux yeux ſans Echauffer les ames ; 
Dont le ſeul nom fait fuir la volupte : 

Loin ce Dieu vain, dont la triſte puiſſance 


CHANT PREMIER. 13 
Se borne, helas! a tromper innocence, 
Et fait un jeu des pleurs de la beautE! 
Embraſe - moi, toi que ſuivent ſans ceſſe, 
Ce tendre eſpoir preferable à Pyvreſle, 
Ce trouble heureux, ce ſilence flatteur, 


Inſtans de paix, jouiſſances muettes 

Faites pour ame & ſon premier bonheur; 

Ce vrai plaiſir, & ces faveurs diſerettes, 

Et ces baiſers qui vont chercher les cceurs, 

Du ſentiment Eloquens interpretes ; 

Les jeux, les ris, & quelquefois les pleurs, 

Souvent plus doux que les ris enchanteurs. 

Amour heureux, féeonde intelligence, 
Felicité qui nous Egale'aux Dieux, 

Et dont les Bens doublent notre exiſtence , 

Le plus beau don que nous ont fait les Cieux ! 

Oui, ſi jamais vous connaifliez ſes chaines ,- 

Vous ſrauriet Part &immoler vos deſirs, 

Et qu'il ne peut nous priver de ſes peines, 

Sans nous priver de ſes plus grands plaifirs. 

Des que ce Dieu nous brijle & nous éclaire, 


» 1 
14 2 ETI AV BAIN; 


De I'Univers il orne le tableau: 

Tout s embellit des traits de {a lumiere: 

Le jour s pure aux feux de ſon flamþeau ; 

A ſes accens, la nature attentive 

Pare les champs de nouvelles couleurs: 
Pour les amans fa fraicheur eſt plus viye; 
Ceſt pour aux ſeuls qu'elle produit des fleurg, 
Si tous les ans un rideau de verdure 

Vient omhrager la-yolte des boſquets, 

Ceſt pour tromper les regards indiſcrets , 

Ceſt que Vamour & la yolupte pure | /\ 
Veulent toujours que leurs biens ſoient ſecrets, - 
Sans les amans que ſerviroit 1'ombrage , 

Et le.gazon , que ſpus I'Epais feuillage 
Au doux printems fant naitre les z&phirs? - 
L'ombrage elt fait pour voiler les plaißræ; 
Et le gazop ? . . . Vamour en {gait Fuſage: 
Il y déſarme une beauté ſauvage, 

Se eee 
Qui pit encor téſiſter aux deſits « d 
Le ſeul amour fait les biens de la vie: 


CHANT PREMIER. ny 


Ah! qui pourroit en ſoutenir le cours, | 
Sans les beaux nceuds dont fa chaine nous lie? 
Oui, ſi mon coeur ne peut aimer toujours, 

Amour, Amour, qu'elle me ſoit rayie, 

Sans tes faveurs , quels ſiécles ſont les jours? 

Pour tes bienfaits, hElas! ils ſont trop courts. .. 4 
Jentends Hilas ; le tendre Hilas m'appelle : 

Je Tai quits 6 voin du danger! 

Il eſt bien jeune, & Zeélis eſt bien belle ! 

Ah! ſecourons ce gEnereux Berger. 

Sur cent beautss dont Zelis eſt pourvue 

II laifſe errer ſes regards attendris. 

Zelis ſoupire & parait éperdue: 

Zelis, qu'as-tu? qu'as- tu, belle Zelis ? Bf 

D'an. voile Epais ſes yeux ſont obſcurcis, 
OCeſt une fleur par Forage abattue 

| Qui garde encor ſon tendre coloris. = 
Sa houche, helas! nomme celui quielle aime, 
Mais ce n'eſt plus avec ce nom charmant, 
Ce nom ſi beau, ce titre ſi touchant, 7 51 
Bien des mortels, envié des Dieux meme, 


16 2 EIIS AU BAIN; 
Le titre heureux, le doux titre d amant. 
Par toi Vobjet d'une flamme fi pure, 
Par toi, Zelis, le cœur le plus conſtant, 
Le cœur d'Hilas eft appellé parjure..; . + 
Quel eft V Amant qui pourtoit reſiter ; 
Au triſte affront de paraitre volage ? ; 
Hilas fremit, & ne peut s arrèter: | DT 
Il veut voler ; mais „au bruit du feuillage, 
| Taelis séveille; en faut-il davantage? 
1 Le doux zéphir, le murmure des eaux; 
v9 foible oiſcau le plus leger ramage / 
Suffit, bélas! pour troubler le repos | {\ 
De la beauté qui redoute un outrage. 
Que deux beaux yeux qu'entr'ouvre tour-a-tour 
Et que referme aux traits de la lumiere FS | 
Une modeſte & touchante Bergere , 2 75 l 
Expriment bien les langueurs de Vamour ! ö 
Ceſt la nuit ſombre , ou Faube d'un beau jour! | 
En Seveillant, Dieux ! que Zelis eſt belle 1 ( 
Elle ſoupire; elle ouvre ſes beaux yeux. © | ] 
| 


» Je rèvois donc? fuyez, ann, 
77 roa, ' 


CHANT PREMIER 17 


» Fuyez, fuyez, ſommeil trop douloureux; 
„Jai trop gemi de votre erreur cruelle! 

» Dieux! qui pourroit égaler le tourment, 
„L horrible affront de te croire inconſtant? 
„ Hilas! ..., le bien de te ſcavoir fidelle!..; 
„ EM done vrai qu'il trahiroĩt mon eur? 
„ Ah! je revois, quand je Vai cru trompeur! 
„Et quand Hilas m'a dit que PEtois belle, 
» Quand ce Berger a vanté mes appas, 
» Quiil m'a promis une ardeur éternelle, 
» Il eft certain que je ne dormois pas. 
Telle une roſe après un long orage, 1 

Au ſouffle pur d'un z26phir careſſant, 

Voit ranimer le verd de fon feuillage , 

Et les couleurs de ſon bouton naiſſant. 

De cette roſe une Belle eſt Vimage 3 ''' 
Un Berger tendre eſt z6phir amoureux; 

Et Vinconſtance eſt Paquilon fougueux 

Qui la fletrit, la ſeche & la ravage «.. « 
Heureux Hilas!, Dieu! quel eſt ton bonheur! 
De quel plaifir doit s enyvrer ton ww], 


ZELIS 4 #1 IN, 


Vois ta Teélis; vois ſa tendre langueur : 
Chaque ſoupir en t'exprimant fa flame 

Sans doute allume un defir dans ton cceur. 
Avec quel feu le ſien te juſtifie! 

Vois ce ſourire amoureux, enchanteur : 
En te nommant, ſa bouche eſt embellie: 
Jeune Berger, arrete; il weſt pas tems 5 
Arrete , Hilas ; crains ton impatience : : 
L'amour le veut; il paita tes tourmens. 
Mais Zelis parle; écoutons en filence . . . . 
„ Hilas, pourquoi trahirois-ta Zdlis? 
„ Souvent ta bouche a dit qu'elle Etoit belle; 


» Que dans nos champs, fi Yon donnoit le prix hs 


„De la beauté, ce prix ſeroit pour elle. 
» Rappelle-toi ce jour oi ſous Pormeau , 
» Danſant au frais, aux ſons du chalumeau 6 
„On cel&broft la fete du Village. oy” 
„A mes regards tu toffris en ce jour : ] 

» Ce fut Vinftant od Je connus Pamour. : 
„ Tu rapprochas ; je rougis: quel — th 
» Tu me parlas; je rougis davantage. 


CHANT PR 1 IER 1 


» En-bdſrant, tu vins weft Phommage. | N 


» Tu balangois : moi, Parceptai ſondain; | $9] 35. e* 
„Et m'6chappant dans le fond d'un webe, * 5 
„ Jallai cachet tes bouquets dans mon ſein. I 


„Tu me ſuivis; ta peur batolt me bite: = art) 
„La crainte auſfi tetardoit ta PET, | * ro 
„ Ah! ſans cela, tu niattvignols, Hils! 
» Car ſi la peur ſgavoit doublet mes pas, þ . "x 
» L'amour , crois- moi, m 'empdchoit Faller ute. 

» Quel fut ton trouble! ah! que Jaimai tes pleurs 

» Quand je revins & parus fans tes fleurs! _ 

» Quoi! me dis-tu , trop injuſte Bergere, 

„Vous me fuiez !.. helas ! qu'avezavous fait? 
„De quel mepris? . . je compris ton regrets 

» Je ſoupirai ; mais il fallut me taire. 

„ Alors Hilas, tu compris, à ton tour, L 

» Que Vembarras, le trouble & le ſilence, 

„Que le ſoupir qui trahit Vinnocence, 

„En dit aſſez pour expliquer Vamour. 


„Tu tenhardis de ma frayeur —— 
f Bi 
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20 'ZELIS. AU BAIN. > 
„ je voulus fuir; tu me dis, je vous aime: 
» Ta bouche, Hilas, le dit moins que ton cœæur. 
„ Je le ſens bien; ſans la triſte pudeur, 
„ Je Paurois dit, & Fauteis dit de meme. 
Ceſt par ces mots, que la tendre Zélis 
Charmoit ſa peine & ſes jaloux ennuis. 
Lardent Hilas veut quitter le feuillage. 41829 al 
Hilas ſuſpend; hater eſt un outrage 1 
Va; differer le moment de jouir, | 
Eſt Tarr heureux,.de doubler le plaifir. 


? 


"FIN DU PREMIER CHANT. 
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L ORSQUE j "ai * Zelis ſur la n „ — K 
Abandonnée aux ſonges ſe ducteurss 
L'eſprit n'a point apprete mes couleurs; PI9TO 4 
I ere, helas! rend trop mal la nature; 


ll n'eſt pas fair pour affortir des m"_ i 
1 0 li} 
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Et 2 troubler , le calme de la plaine? 


"As LI BAIN 
1. vouleis peindre = e, . 3 7 75 


Spie & fans 21 1 
Cue went fervi fon magique own? A 
s Wöiche inßdere — 


En imitant jembellis mon tableau : 2 


Ceſt n que je rende pour \moddle TIT 


Mais — accens ont réveillé n * 


Zelk surrete aux ſors d'un thalumean: 55 — 
Ce qu o on defire eſt 2 cru fans peine. 5 


— 8 At cv BUR * . 


| bb le ſor fur ce riant edteau | 
Hilas conduit ſon fortund troupoau. 1 f 

0 Lecrioit la Bergere, 

» MC vous = wit de charme a ce 1 


» Mais quelle voix l qwells eſt douee & legere! 
» Quavec tendreſſe elle exprime amour! 


T 
Zelis admire ;, elle cherche, elle £coute 2. , , 


Ah ! c'eſt Hilas; oui, c'eſt Hilas ſans doute . 
Loreille entend, & le eur applaudit. iche 


Zelis muette, interdite. & tremblan te. 
KReſpire a peine, & ſoupirs & rougit, N U 


F 
* 


Ss 


= 


Tu te trompois l... ton, amant eſt fidéle: 


| Va, ton Hilas wa point chanté pour elle, 


CHANT DEUXIEME. ag 


Ecoute encor cette voix quiVenchante, -/-, + | \ 
Ecoutons bien tout ce quelle entendit...Q... 1 | 


Du matin Paimable couriere 

En careſſant I'Email des/fleurs,, - - 

Entend le nom de ma Bergere, 
Et le récit de mes douleurs. tt ; 

Quand Phébus finit fa carriere, _ 

Toujours mes yeux verſent des pleurs, 

Helas ! quand pourrai-je a Paurore., | \ 

Chanter VAmour & ſes douceurs? | 

Et quand pourrai-je au foir encore, 

Chanter Philis & ſes faveurs? 
Philis!... 6 ciel. quel nom viens- je d entendre .. 
Ah! que de pleurs a ce nom vont couler . 

Ce ſon de voix, ce ſon de voix ſi tende, 

Belle Zdlis , tout ſert à te troubler . 

Zélis, pourtant.. .. devrois-tu t'y . | 
Ecoute bien ; c'eſt la voix de Lifts. .. . 


1 


Sans b offenſer Liſis vante Philis: 


Biv © 


24. "ZELIS AU BAIN, © 

I! chante n e 0 pour ſa Telis . 
Chaque regret-, chaque larme t honore, 

Heureux Hilas; ah! connais ton bonheur! 

Chaque ſoupir eſt un hommage encore , 

Un nouveau prix de ta fidelle ardeur, 

Dieux ! qu'il eſt doux quand on n'eſt point crompeur 
D'etre accuſe par celle qu'on adore , hy 
Et dont un mot peut calmer la douleur!.. 
Ain YAmour ſe plait dans le ravage: 

Un rien ſuffit pour enfanter Yorage ; 

Un rien ſuffit pour finir nos tourmens. 
Conſolons-nous, fi cet Enfant volage xs {| 
D'an'charme* vaiu ſcait 'Eblouir nos ſens, == 
L'Amour encor trompe moins les Amans , 

Que la Raiſon ne .ſcait tromper le Sage. | 
Mais dans ces lieux quel frais & doux z&phir ! © 
Quelle magie & pulſſante & feconde : 
Vient y verſer les ſources du deſir? 
Dans le baſſin qui renferme cette onde, 
Quel charme invite à chercher le plaiſir? 
Cette langueur „cette paiſible yvreſſe, 


— 


CHANT DEUXTITEME. 25 
Qui ſemble ouvrir notre ame à la tendreſſe, 
Se fait ſentir ſur ces bords enchanteurs : 

Avec les nœuds qu'il a tiſſus de fleurs , 
L'amour heureux dans un tendre eſclavage 
Sans les contraindre y retient tous les cœurs. 
Zelis en vain voudroit fuir le rivage: 

Vers le rivage auſſi-tõt emportẽ 

Son cceur revient chercher la volupte. 
L'enchantement' a paſſe dans ſon ame: 

Elle reſpire & l'amour & fa flame. © 

Par le murmure & Targent de ſes flots 
Londe ſur- tout 1a ſ6duit & Pentraine : 
L'Amour Pattend ſous le criſtal des eaux. 
Zclis combat, fa Ratandce eſt vaine: 
L'Amour ſourit; ſa victoire eſt certaine . 
Hilas, Hilas! ah! quel eft ton efpoir? 
N'étant point vd, que ne vas-tu point voir? 
Deéja Thetis (qui redoute Vaurore ,') © 
Avoit regu Paſtre brillant du jour: 

Déja zéphir aux campagnes de Flore, 

Par la fraicheur annongoit ſon retour. 


Zephir regnoit ; Zélis briloit encore: 
Que peut Zephir ſur les feux de Amour ? 
 Zelis ſaiſit Tune main chancelante _ 

Le nœud jaloux qui cache en ſon corſet 
Tous les tréſors de ſa taille ElEgante ; 

Le nœud refiſte , & Zelis plus ardente 
Kougit bientôt en le voyant defait. 

Le corſet baiſſe; une gorge naiſſante 
Repouſſe en vain la gaze tranſparente: 
Hilas eſpere, applaudit en ſecret; 

La gaze reſte: Hilas pleure & ſe tait. 
D'un pied charmant le favorable augure 
D Hilas encore irrite le deſir. | 

| Que vois- je, Amour | Zelis eſt aus chauflure. 


{| 


TSS 2 


Voit eee & regrette Zephir 
Hilas s enflame, & Diane murmure: 
Chaque regret; eſt ſuivi d un plaifir. . . | 
Jeunes Amans, je le ſens, Jai votre age, 
Notre bonheur eft encore imparfait; 
| Mais voyons bien chaque nouvel objet; 


CHANT DEUXIEME 1 


Nous oublirons qu'on peut voir davantage. 
En ce moment, la Deeſſe des bois 
Voyant Zelis paraitre ſans chauſſur e, 

Verſoit des pleurs & briſoit ſon carquois : 

Pleure à ton tour, partage ſon injure , 

Toi dont Paphos ſuit les aimables Loix , 

Venus, Zelis détache fa ceinture . 
D'un ceil briilant je parcours tant 'attraits : 
Volez zEphirs & ceſſez de vous plaindre : 
Mes yeux troubles confondent tous les traits : 
Je veux tout voir, & je n'oſe rien peindre!... 
Viens m'inſpirer, aimable volupte: 
Montre · toi meme a Pamant enchanté, 

Au tendre Hilas , ſon amante ingenue , 

Zelis au bain rougiſſant d'&tre nue. 

Que Vembarras ſcait parer la beante!__ 

Mais quoi! d6ja la pudeur trop {Eyere 
Couvre ſes yeux de ſon triſte bandeau 

O volupte, viens calmer fa colère: 3 
Prends tes crayons; charge-toi du tableau: 
Elle te fuit; ta gloire eſt de lui plaite. , 


8 2 K 17S AU B 418; | 
Loin pour jamais de cet heureux ſ$oar,, g * 
Monſtre hideux, qui dune haleine impure 
Seche les leurs don! Thinable Hure 

Pare un bean front quelle a fait pour Pamour. 
Mais toi, Deeſſe, ö toi, viens dans mon ame; 
| Fais dans mies ſens paſſer avec ta flime 

Le charme heureux des plaifirs feduBteurs : . 

A Teil craintif de la beauté ſauvage , 

Ceſt hart diſeret de tes piniceaux flateurs 
Qui ſcait offrit A travers un nuage "OH 
L'Amour tout nud fe cachant ſous des fleuts.” 

O Volupts! Deeſſe du bel age,” F 
Je vais chanter Zelis ou ton image: 
Viens me preter ton amoureux pinceaus ©” * 
Je tenterai Cachever mon tableau. 2 ain d 
Mais vains efforts que pimite, exagere': gue 
Pour exprimer cette taille legere, | 

Ces doux accords, & ces nobles contours , l 

Ces plis charmans, retraites des amours, 

Que je compate à ma ſimple Bergere, 
Hebe, Venus, & Flore, & tout Cythere, 


\ 
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De ſon beau ſein pour peindre les couleurs, 
Qu'au doux matin, ma main cueille des fleurs, 
En cueille encor de fraichement &cloſes ; 

Que tendrement, ſur un monceau de lis, 
Paille placer un frais bouton de roſes ; 
Que, ſur le front de la belle Zelis, 
J*offre a vos yeux la candeur ingenue : 
Peindrai-je moins a vos cceurs attendris , 
Dirai-je moins, diſant : Zelis eſt nue? 
Du Tanais , de PEſcaut & du Rhin, 
Charmant ruiſſeau qui baignes cette rive, 


Tu dois braver VPhonneur ſuperbe & vain : 
Le tendre Alphee enviroit ton deſtin, 

Et la prairie ou ton onde eſt captive, 
Puiſque Zelis ſe cache dans ton ſein. 


FIN DU DEUXIEME CHANT. 
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L. nuit bientdt va déployer ſes voiles, 
Et tetminer les champttres concerts: 

Veſper fe leve, & dans le champ des airs , 
Sa main Sapprete à ſemer les étoiles. 
Lhomme accablé va quitter ſes travaux, 
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f Et dans les bras de Lerreur & des ſonges 4 
Se delivrer, par de tians menſonges, 

Du ſouvenir des veritables mau. 
Hilas fans ſoin laiſſe errer ſes troupeaux. 
„ Zelis eſt la, dit-il, ſous ce feuillage, 

» Dont les diſcrets & fléxibles rameaux 


„ Vont s'enlacer & s unir en berceaux, 


„ Pour etre encor plus voiſins du rivage 
» Ou ma Zelis. ſe cache dans les eaux. 


» Flots trop heureux! 6 trop heureux ombrage ! 


» Je vois les lieux par Zelis embellis; 
» Et cependant je ne vois point Zelis. 


» Si tous les feux dont mon coeur eft epris, 


* Si mes ſoupirs, mes pleurs & ma conſtance 


» Peuvent valoir la moindre recompenſe , 


„Dieu que Jimplore , accorde-m'en le prix: 


„ Ah! laifſe-moi voler 'pres de Zelis. 


» Que dis-je? -+ + eh! bien, je mecaxterai celle. . 


» Tu vois ce ſaule on Peau fait un detour , 


„ Et ſuit pourtant ſa pente naturelle: 


„ Jy reſterai. . . tu le veux bien, Amour . 


” 


CHANT TROISIEME. 
„Tu dois ſervir un Berger ſi fiddle. 
„ Apres avoir humeRE tes cheveur, 
» O! ma Zdlis, ces flots voluptueux 
» Viendront vers moi ſe méler & mes larmes. 
„ O! ma Zelis, crois-moi , les flots heureux , 
» Qui de plus pres auront touehé tes , 
» Seront connus de mes ſens amoureux. 
» Je le ſcais trop : par ſa pente invincible 
„Cette onde fuit ; car vil &toit poſſible 
» Qu'un ſeul inſtant elle arretat ſon cours, 
„ Ou Zelis eſt, elle ſeroit toujours: 
„ Mais m'étendant de Pung a Pautre rive, 
„ Te tenterai de la tenir captive. . 
Rien ne Varrete: il vole, il eſt au bain: 
Ah! de Zelis quel ſera le deftin? .... 
Ce doux tranſport, cette flame naive | 
Qui ranimoit Vincarnat de ſon tein , 
Sont-ils calmés dans Ponde fugitive ? 
Non, ce neſt point la fraicheur d'un ruiſſeau 
Qui de Vamour peut appaiſer la flame: 


Quand une fois ce Dieu brille notre ame, 
| C 
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Il peut lui ſeul 6teindre ſon flambeau. 


Au ſein des nuits, au lever de Aurore , 
Soit que Phébus ſéche les dons de Flore, 
Soit qu'il commence ou finiſſe ſon cours, 

La. tendre amante aime & briile toujours. 
'Quiaux lis touchans de la foible innocence 
Qui craint Caimer , qu'effarouche un defir , 
Que fait trembler la ſ6vere decence, 

Se mklent bien les roſes du plaifir! _ p 
Zelis gémit, & ſoupire & s'agite: ö 
On ne voit point un beau ſein qui palpite, 
Sans palpiter; aimable & doux Elan , 

Quand 1'ceil vous voit, bient6t le coeur vous ſent... 
Entendez-vous cet amoureux murmure 
Que forme Vonde autour de ſon beau corps? 
Elle ſe plaint, elle accuſe le ſort _ 
Qui la contraint, par une loi trop dure, 
De s'cloigner de ce paiſible bord. 

Voyez. ces flots, voyez comme ils s empreſſent 
| Pres de Zélis, & comme ils la careſſent: 

Admirez bien leurs tours & leurs detours ; 


— 
* 
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Sous ſes beaux bras voyez comme ils ſe preſſent. 


Heureux Hilas , que ne peux-tu voler ? 

Elle te nomme & craint' de t'appeller; 
Cent fois ton cœur s eſt Elance vers elle: 
L'Amour Yentraine , & Amour te rappelle ; 
Le flot qui vient irrite tes defirs: l 
Le flot qui fuit emporte tes plaifirs. 

Mais, Ciel! quel bruit! au fond de ce bocage 
Jentends gronder les Aquilons fougueux: 
Diane fuit, & dans le ſein des Cieux 

Mon ceil tremblant voit ſe former Vorage. 
Zelis , Hilas , regagnez le rivage ; 

Fuyez , fuyez.'. .. ils demeurent toujours. 
L'eclair en vain brille & fend le nuage: 

L'ceil de Vamant ne voit que ſes amours. | 
Il weſt plus temps, & la foudre 3 Cance: Þ 
L'onde & le feu ſe diſputent les airs. | 
Ah! ſi le Ciel veut punir-'Univers, 
Zelis en pleurs doit calmer {a vengeance. 
' Quiai-je entendu? quels lamentables cris ! 


Vole, Berger, c'eſt la voix de 1 3 
| © 
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Mais vainement il &&lance vers elle: 
Londe mugit; lui - meme eſt emporte , 
Comme un rameau pat Eole agite : 

Il ſemble fuir, lorſque Zelis Pappelle. .. ; 
Ce ne ſont plus ces flots voluptueux , 
Qui promenant, ſur un lit de verdure, 


Leur onde calme avec un doux murmure, | 
Servoient d&afyle a deux amans heureux : 
Ceſt un torrent-qui franchit ſon rivage , 
Roule ſes flots ," effroi des Laboureurs , 
Briſe Tobſtacle offert a ſon paſſage , | 

Et va noyer les moiſſons & les fleurs, /!| 
Dieux ! quel objet! Dieux ! Zelis éperdue 


Va ſuccomber.... quel moment pour Hilas !.. . 
Mais quoi ! . . . les flots la portent dans ſes bras! 


Dans ſes bras nuds il prefle Zelis nue! 
Tout ce que peut la jeuneſſe & amour, 
Hilas le peut. . il combat, il glance; | 
Il eſt vainqueur & vaincu tour - A- tour. 
Zælis lui cad la force & VeſpErance : 

Au ſein des nuits, c'eſt Taſtre d'un beau jour, 


CHANT TROISIEME 37 


En vain les flots ont laſſé ſon courage: a 
Zélis en pleurs ranime ſon tranſport ; 
Chaque ſucces pour elle eſt un hommage z 
Une carefle eſt le prix d'un effort; | 
Nouveaux baiſers & nouvel avantage : 
Amour, Amour, nos Amans ſont au Port, 


4 
* : Fi 


FIN DU TROISIEME CHANT, 
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| CHANT QUATRIEME. © 
D.. ſons bruyans de la lyre éclatante 
Je ne veux point effrayer les troupeaux. 
Que ſes accords, de Pallas triomphante, f 
Chantent la gloire & les nobles travaux: 


* 


Tandis que moi ſur mes pipeaux , | 
| | | iv 


* 
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Simple Berger, nonchalamment afſis 

Sous la verdure ou Pombrage des hetres , 
Je vais chanter ou Venus ou Zelis. 

De pourpre, d'or, de ſuperbes rubis, 

J unon aux Cieux compoſe a parure : 

Dans ſes boſquets la touchante Cypris 

De ſimples fleurs embellit ſa ceinture.,. . 
Mais aux rayons faibles & chancelans 5 
Qui de la nuit percent les piles ombres, 

e Amour i ſur ces rivages ſombres, 

Allons chercher nos Jortinds Amans. 
Que vois-je? Hilas aupres de ſa Bergere ! N 
Mais, Dieux! quel voile entoure ſa paupiere ! 
Quelle langueur voppoſe 2 ſes plaiſirs! 

Pres de Zelis Hilas eſt fans defirs ! 12 
Ainfi l'on voit la Colombe fidelle , | 
Lorſqu'elle vient d luder tour-a-tour 


Ou POiſeleur , ou la ſerre cruelle, 
Long-temps livre a fa frayeur mortelle , 
Trembler encor dans le ſein de Amour. | 
Mais ſi le Dieu qui verſe la lumiere 


* 


CHANT QUATRIEME. 4 


Fond les glagons par lhyver endurcis ; 
Heureux Hilas , dans tes ſens engourdis 
Quelle chaleur feconde & falutaire 
Doivent porter les baiſers de Zelis ? 
Ne ſens-tu pas ſous ton ſein qui Sagite, 
De ta Zélis le beau ſein qui palpite ? 
Au ſouffle pur de ſes tendres ſoupirss, 
Ne ſens-tu pas renaitre dans ton ame, 
Ces doux élans, cette amoureuſe flame, 
Et qui precede & qui ſuit les plaiſirs ? 
Hilas s'&veille, entr'ouvre la paupiere : 
De fa Zelis Hilas voit les beaux yeux 
Par leurs regards lui demander des feu. 
Ah! ſans deſirs aupres de fa Bergere , 
Hilas rougit mème de fon bonheur; 
Et Vembarras prolonge ſa langueur. 
| Mais quels tranſports, quelle ſoudaine yvreſſe, 
Quel feu brillant a pafls dans fon cceur ! 
Hilas triomphe , enfin le charme ceſſe 
Heureux Berger, Zelis n'oppoſe plus 
A tes plaiſirs, que cette main tremblante , 
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Dont les efforts, (fats pour etre | vaincus , ) 
Rendent encor ta flame plus ardentez; 
Que ces regards, ces engageans refus , 
Derniers combats de la pudeur mourante. .. . 
Mais dans le ſein des deſirs enchanteurs, 
J'entends gemir Vinnocence expirante ; 
Tentends les cris dont fa voix languiflante _ 
Paye à VAmour ſes premieres faveurs . . .. 
Dans les tranſports de ſon ame charmée, 
Lardent Hilas precipite Vinſtant : 

Zelis plus tendre embraſſe ſon Amant, 

Golite à longs traits le bonheur etre aimde ; 
Et moderant du rapide defir 

L'impetueuſe & turbulente yvreſſe, 

- Par Fart heureux d'une amoureuſe adreſſe, 
Semble fixer les éclairs du plaiſir. . . . 

Au faible éclat dont Diane colore | 
L'azur des Cieux, jour plus doux que Vaurore , 
Oui, ſans edcher à PAmant enchant 
Tous les appas de Vobjet qu'il adore , 
| Scait ajouter à fa felicits 


CHANT QUATRIEME. 44 
Le bien ſi doux d'en ſuppoſer encore ; 
Nonchalamment panche ſur ſa Zelis, 
Hilas jouit ; il ſoupire , il Senflame ; 
Chaque regard de ſes yeux attendris 
Porte un deſir dans le fond de ſon ame. 
Contemple- til ce front pur & ſerein, 
Et cette bouche aimable & douce image 
Si reſſemblante aux roſes du matin, | 
Cette rougeur qui colore ſon tein, 
On le plaifir ſourit a fon ouvrage 5 
Et les contours & les lis de ſon ſein, 
Il ne ſgait plus ou porter ſon hommage ! 
Hilas toujours a les mEmes defirs ; 
Mais moins ardent Hilas eſt bien plus 8 1 
Pour mieux jouir, il ſgait Fart de ſuſpendre, 
En les comptant il double ſes plaiſirs. 
1 les bras de fa fidelle Amante , 
Etudiant les Clans de ſon coeur , 
II ſcait goſiter cette paix fi touchante , 
Ou recueillie en un calme enchanteur , | 
L'ame enflamfe & pourtant languiſſante, . 
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Jouit ſans trouble, & voit tout ſon bonheur. 
O doux moment !!... que pres d'une Maitreſſe, 
Rapidement coulent les plus longs jours! 
Cruel vieillard, 6 temps qui fuit ſans ceſſe, 
| Suſpends ta courſe en faveur des Amours ! 
Mais non; en vain ſur tes rapides ales 
Paſſent les jours & les nuits & les ans: 


* 


Les jours nouveaux n'anienent aux Amans 
Que nouveaux biens & que douceurs nouvelles. 

Le front orné de perles ; de faphirs : 
* Vers Orient que la pourpre colore;, ' 
: Du haut des Cieux la diligente Aurore | 
Vient reveiller les volages zephirs. 
. Dieus!. quels objets dans mon ame attendrie 

8 Portent le trouble & les raviſſemens! * 

Dans les Jardins de Pheureuſe Idalie 

L'Amour a- t- il tranſports nos Amans ? | 

Quels doux concerts, quelle molle harmonie l 
Par leurs accords viennent charmer les cœuts:: 
Quelle onde pure au ſein de la prairie, | 
Vient rafraichir ces corbeilles de fleurs! 


0 


CHANT QUA TR EME 45 


Heureux Amans entrons dans ce bocage, 
Et parcourons ces odorans berceaux, 
ce bois ſecret „ dont le tranquille ombrage 
Eft rEpEtE dans le criſtal des eaux. 
Mais arr@tons.: pres de cette onde pure 
Quels ſont ces traits ſur Ecorce tracts > | 
Zelis , Hilas , 6 favorable augure ! 
J'y vois d&ja vos noms entrelaces.. .. . 
Vivez heureux , Amour Fordonne ; 
 Golitez le prix de ſes bienfaits : 
De ſes mains prenez la couronne 
Qu'il reſerve aux Amans parfaits. 
Tous ces berceaux , tous ces boſquets , | 
Ces ondes dont le doux murmure 
Inſpire le calme & la paix , 
Ces lits de fleurs & de verdure , 
Pour vos plaifirs formes expres , 
Tous ces tréſors de la Nature, 
L'Amour vous le donne à jamais 
Ceſt dans ces lieux qu Hilas & ſon Amante 
Godtent le prix de leur flame conſtante. 
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Toujours unis, toujours ils ſont heureux : 

Hilas aim reſte toujours fidele ; 

Plus il jouit, plus il eſt amoureux; 

Telis aimée eſt chaque jour plus belle 

Mais ſur ces bords je vois paitre un troupeau; 

Parmi ſes fleurs j appergois deux houlettes * 

Je vois unis a ce jeune arbriſſeau, 

La Pannetiere & deux tendres Muſetyes : 

Pris de Telis je vois dans ce ſ6jour 

Un chien fiddle & dreſſs par Amour. | 

Je ne crois plus à ces doctes chimeres, 

Qui diſent Pan, Dieu des faibles Agneaux 40 
L'Amour, ſans Soups: eſt le Dieu des Bergeres 3 

L'Amour encor eſt le Dieu des — —— 

Vous qui voulez habiter ces bocages, 

Jeunes Amans, ne ſoyez point volages ; 

L'aimable Amour vous les donne à ce prix. 

| Aimez ſans art; voila tout le myſtere. 

Ah! pour P Amant, tous les lieux embellis 

Par les attraits de ſa tendre Bergere, 

Sont ces beaux lieux habités par Zélis. 
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Avec Chloé, le bois le plus ſauvage 

Eſt un berceau de roſes parfumé: | 
Sa douce voix, pour mon cœur enflams 
Eſt le touchant & le léger ramage 

Du Roflignol agitant le feuillage : 

Tout eſt charmant pres de Pobjet aime. ; 
Avec Chloé tout rit dans la Nature; 


Tous les ruiſſeaux ont un tendre murmure ; 


Tous les gazons ſont parſemes de fleurs : 
L'ombre d'un h&tre eſt un dais de verdure ; 
Les antres ſourds, des reduits enchanteurs. 
Chaque matin & pur & ſans nuage 

Annonce un jour ſerein & ſans orage. 

Loin de Chloé la nuit régne toujours: 
Avec Chloé les nuits ſont des beaux jours. 
13 
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